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ont souvent, to u t en se n u isan t à eux-m êm es, 
causé de grands dom m ages à une puissante 
colonne dé m a rb re 1. C’est d ’eux que se p la in t 
la noble cité qu i t’a appelé pour la débarrasser 
des m auvaises herbes incapables de fleurir. Voilà 
plus de m ille ans q u ’elle est privée des hom m es 
exceptionnels qui l ’avaien t élevée si hau t. Car, 
hélas! depuis lors, les générations nouvelles, 
m algré leu r orgueil dém esuré, sont indignes 
d’une telle m ère, si grande ! Tu es son époux, 
tu  es son père, c’est de ta m ain  q u ’elle attend  
son un ique secours, pu isque le souverain  père 
s’occupe d’au tre  chose.

Il arrive  ra rem en t que la Fortune aveugle fa
vorise les nobles en trep rises, car elle n ’aime 
guère les grandes actions. Mais p u isq u ’elle a 
laissé libre le passage par où tu  es en tré , je  suis 
p rê t à lu i pardonner ses nom breux  m éfaits 
pourvu  q u ’elle cesse d ’être in juste  pour toi. 
D’aussi lo in  que le m onde se souvienne, jam ais 
aucun  m ortel n ’eu t, com m e toi, une telle occa
sion de m érite r une é ternelle  gloire, car, si je  
ne me trom pe pas, tu  peux ram ener la plus 
noble cité à son an tique splendeur. Et quel 
honneur ce sera pour toi d ’en tendre  dire :

1 A l l u s i o n  à  l a  f a m i l l e  d e s  C o lo n n a .


